
I avait une femme belle et bonne 
qu’il aimait II était heureux

Le vent des doctrines révolu
tionnaires avait passé sur _Saint- 
Malo et mis à l’envers, comme 
partout, une multitude de têtes. 
Brenilh, sans trop savoir pour- 
quoi, se prit à détester mortelle
ment les aristocrates, bien qu’il 
eut souvent accepté leurs bien
faits, et surtout les prêtres, quoi 
qu’il dût son bonheur à un res
pectable ecclésiastique dont la 
main secourable avait soutenu sa 
jeunesse.

Il ne voulut point se souvenir 
que l’abbé Saulnier, curé de 
Saint-Sauveur, lui avait servi de 
père. C’était un prêtre; les prêtres 
étaient des scélérats. Il n’appaite- 
nait point à Breuilh d’aller con
tre cet argument sans réplique.

Sa femme, excellente ména
gère d’ailleurs, était encore plus 
enragée que lui. Elle savait par 
cœur tout le psautier répubji- 
cain, et ne manquait point, les 
jours d’exécution, de letenir sa 
place bien des heures à l’avance 
au pied de la guillotine, où elle 
tricotait sans manquer une mail
le, tandis que les têtes tom
baient.

Elle allait être mère, et le ter
me de sa délivrance approchait 
Breuilh ne la quittait plus. Il 
avait déserté le travail pour soi
gner sa femme, et la citoyenne 
avait maintenant l’appui du 
bras conjugal pour se rendre à 
la place des exécutions. Quand 
la machine avait ionctionné, le 
couple bien uni revenait au logis, 
bâtissant de beaux rêves sur l’a
venir de l’eufant qui allait voir 
le jour.

—Si c’est un fils, disait Jac
ques, il s’appellera Brutus, 
me ce vertueux citoyen d’Italie, 
qui passa son épée au travers du 
corps, d’un Capet romain.......

—D’un pape ? interrompit la 
citoyenne. En Italie, vois-tu Jac
ques, ce sont les papes qui sont 
les tyrans.

Jacques admirait l’érudition 
supérieure de sa campagne.

—Si c’est une tille, reprenait 
celle-ci, nous la nommerons.......

—Brustuse.......
' -Fi !
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w. A. ARMOUR oiiwoLom
Manufacturier et Importa te er

MOULURES POUR EICilREMEIT L1VUS1 LIVRES ! 1 LIVRES! Il court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de,banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les ditftrenti besoins aes 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 

i parties.
Manufactures

D’MAfiRS, SI Ml US, .
Peur Avocate, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marc hands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaisa)
Tableaux à l’huile aaglais, français

et aihuaaads,
Jussi, toutes sortes de Peintures, 6a 

dres en pluche, et de cannas 
pour tableaux

H l»DUES SONT 
ILE TANT L* SE1 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX SES 

MANUFACTURES

J. MOSCRIPT, PIE et;<’le.
et patentes, aussi entrer 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés reeher-

Bpargnez du terni s, les peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sua dans tous les oas ac
compagnée d'instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, BdHeursresI,BS MARC 

PAYAS MAM B
T B8 soussignés qui assistent aux pr JLi pale* Tentes de livres et de table 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le eoitinent. jieuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le prix ooâtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M86 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second-' main 
et# les revnes seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venn me faire, une visite,

on* épnrcBêrM an 
luàS) per cent.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
;* ■ —Je vendrai aux marchands les 

moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus réoen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montrée1 et Toronto.

W. A. A RMOVBi 
1S2 m« hussex.

Ottawa, 16 Novembre 1836 -3111.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea. J. Moscript, Pye *>t Cie., (de la susdite

TÉs i Fuite le Veritable OMOVaWT CAJriT-OXXAJtï) ,
~ a» WBédé »oq vgT-Ajn^KJur le gmirieoD de toutee les

BXIGBB eus CHAQOB BOBVBAW LA S1WBATTTBB Ol-fiOWTBB _________ —^
D*»C< rentrai à PAMIR, f r. rfee 9rftrr» et tiw fcp**e ln b«nae» ~-------*“Déménagement. ■:o:- m. C U DACIhti a çes médecines en dopât a sa ptiannw

E vu * renens de recevoir le 
t»me bel nsmorliment 
toiles pelotes et «loree* 
peur feu ©Ire* qui ait 

}h «sis etc importe eu Canada
HENRI MASSEA partir de Lundi, le 31 coerant 

mon poste d’affaire sera au approuvé 
p\ l’Académie de 

l.lédedne EPICIER et BOUCHERNOUVEAU MAGASIN
JACOB ERRAIT VT 1STCoin des Rues Sussex et York, o* 

je m'occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

d; COIN DBS R UK8> artParis Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

de» épiceries de premier choix, et à

le Tonique par
excellence, fortifie lee 

épuisé* par la maladie 
ou les excès.

HÂGtSIil PALAIS DE MEUBLESL’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

mon étal des viande» de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doœi »

9* RUE RIDEAU.
N B.—Voyez Jes échantilions de 

toile* dans ma vitrineP. C. till. UII II Autorisé 
par ^Arrêté 

minister id
Libraire, Importateur.

V* KST-OK BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre doht on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

VI 1ST
fortifie lee 

Estomac» délicats, 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

CONTRAT DE L» MALLE. ■7)

#ftllii de fir Canadien du PaciIm
LIGNE "COURTE

IXE8 SOUMISSIONS adressées an Mal
ay tre Général de» Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi lo 11 mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les-donditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux fois par se
maine, alfar et retourner, entre Templeton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avril j«ro-

Des avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détail’és au sujet des condi
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se proeurer des 
formules de soumission.

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney vY
Melbourne

V lentement contre
l’Aiéali, la CMerise, 
les Partes lluihea.

P^tV*1 FASHIOATION I

NT I1 L. FhERE, 19.r.JtG»k.PARIS

8,vntcom-
Ottawa, Quebec

BT MOHTBEAL._____ Ce

hh î-Si tè1-8DSS SSS. !!ag
M'-wQ C, McDIARMID,

163, rue Sparks.1kS* 82
4 48T. P. TR INCH, 

Inspecteur des Postes. 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 12 février 1887.

L visse Ottawa....
R
6* 30

!'î Maison de Pension PrivéeArr. à Montréal—
PARFUMERIE DU MONDE ÉLÏQANT

DELETTREZ
64, 56, Rue Richer, 64, 66

am —tenue rxa—Arr. à Quéoee.... 6
Side. IS. It JS N A UI),

No. 119 rne O’Connor, Ottawafo'ob

9 00

îa’m

fô'oo
*7mj’6

n™is

CIIANTELOUPNous chercherons.... 
Elle sera belle, Jacques, bien 

Et. nous tâcherons de

t-aifm Québec— 

teint Montré*!.
CRÉATION PARIS NOUVELLE

RIVALE00 SANS Un trouvera à citte maison «ne pension 
de première classe d» même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chaulfees. Conditions avant îgeuses, 

Ottawa, I Janvier 1887.

belle
la faire décréter déesse de la liber- F®0®

V éspi)8eta

KMflIiiHti à Otniwa
BH.80ANT8 CHARS PALAIS 

sent attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa.

té !
I .es deux époux, à cette bril

lante perspective, dansaient la 
carmagnole avec transport.

Un certain quintidi du mois 
de messidor do l’année 1793, il 
devait y avoir snr la commune 
de Saint Malo. une exécution bien 
intéressante. La victime était M. 
Saulnier, ancien curé de Saint- 
Sauvenr. Tout le monde voulais 
voir qu’elle mine il ferait sur 
l'échafau 1.

Lr guillotine se dressait au 
milieu de la place, vis à-vis du 
tribnnal révolutionnaire, au lieu, 
où l’on a élevé depuis une statue 
au vaillant lieutenant-général, 
des armées navales Duguay- 
Tronin. Il y avait fonle autour 
de l'échataud. Notre parfait mé
nage était à son poste.

Elle attendit ; M. l’abbé 
Saulnier monta les degrés de l'é
chataud.

Mais tout à conp nn murmure 
de dépit parcournt l’assemblée 
L’exécuteur ne se montrait 
point.

La citoyenne Breuilh se fâcha, 
pour le coup.

—Quel malheur ! dit-elle.
—Le bourreau a passé l’eau, 

disait-on dans la foule ; il s’est 
enfui à Southampton, parce qu'il 
ne voulait pas porter la main 
sur le Saulnier, qui lui avait fait 
du bien dans le temps.

—Est-ce nu’il s’agit de ça ! re
partit Jacques Breuilh, en haus
sant les épaules.

Personne ne répondit. L'abbé 
Saulnier avait été autrefois le 
bienfaiteur de tous les malheu
reux. A ce moment suprême, la 
piété revenait dans les cœurs._

1—T a-t-il ici un citoyen de 
bonne volonté pour remplacer le 
bourreau ? demanda un foncti
onnaire de là république.

Il se fit du silence.
(A x/uftre

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d'amers 
avant le repas. C’est une pratique 
saffutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes,’’ dont un 
produit un demi ga

lin

GeeaesMe** à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tens le» points sur la cuemin de

Imlereelemisl.
Geauestieus à Montréal avec les trains 
ehemins de fer peur Portland, Boston, 
teas les peints de la Nouvelle-Angle-

L’EAU Minérale St-LEON
SUAVITÉ Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.Concentration

CRÈME OSMHEDIAC 17» nuire tlmolgnniçn Important
Pictov, N.-E., 19 août 1886

terre

SA VON, EXTRAIT Kwjjrdfl 
JS A U de TOILETTE [g=a|

POUDRE de RIZ W
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADÉ, VINAIGRE

F. Wtàtt Fraskr, lier.,
Agent Général pour l’Eau St-Lôon, 

Nouvelle-Ecosse.

SRAHGHJE D’AYLMER:
Lee ireie» quitte Hull pear Aylmer à 

Ml a.B., 1.24p.m., S.20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.Nm, et 8.20 p.m.
SSOTIDH SL LAÜRE5T ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m.
Àrr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Presoott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

a.m., 11.08 a.m., Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l'EAU 8T-LJBMN. 
J’en fais usage depuis quoique* mois, sui
vant la prescription, et c’en le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indi 
dire. Je suis 
eette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Heaver

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EU CARILLONS,

La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

GenneeMon par le bateau entre Prescott 
et Ogdensànrg pour tous les trains,

La senle ligne directe pour New-York.

ses flDÈLea pLIBNTS

DEPOTS DAB» TOOT* Ut* riUHCiPALU PEABMACIBt,

AVEC MONTURES EN FER 01 IN BOIS, 
A meilleur marché et de meillenre qualité 

que les cloches anglaises eu américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meûleirs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept.

que je viens de 
de recommander

sillonss;,u

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et VOnest, ouverte le 11 août 1884 : 
w’Hxpress du Jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
M dm soir quille Ottawa à 11.45 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.30 am

tte Toronto à 8.30 an 
à Ottawa à 5.00 pm 

du soir quitte Toronto à 8.00 pin 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Hhars palais élégants sur lee trains du 
jemr. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains dm soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
aeolions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de i’Ottawa 
et toute» les autres stations locales et au
tre- informations eonoernani les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» B€H SPARKS «
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. H. PARKER,

1886-la.

r. 3a. O. XDTTJVKT,
Seul Agent dans Ottawa,

19S ©I 200 Rue IMlliousiie.
24 sept. 1886

mM * dm Jour quit 
« •* Arr.

ï 'S

Alimentation Rationnelle
MÈRES — ENFANTS -HODHBICES—C61CVALESCEHTS 

Pu l’iugi de I* Phoephutlne Falièree 
PARIS, 6, ,

Oipùtt dam le u tes

CHEMIN DE FER IITERSOLOIIAL A.VTS
COMPAGNIE DE CUEMIN DE FER DE 

COLONISATION D'OTTAWA.«s du Canada.
itoria, 6, 
Phirmicl

Avenue Vie 
i lia bonnatRoute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Lamrent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Eeosse, 1T1» du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, le» Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ck&rs-palsis 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 1.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les ligne» de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenue* en s'adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

A VIS est par le présent donné qu’une 
j\ assemblée spéciale générale des ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, samedi, lo 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M ,a(in de 
substituer à l'assemblée annuelle ries ac
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutée», de même 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de 1a Compagnie.

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire do la Compagnie.

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

Rue du Cherche-ltlldl, 4»,e, â PARIS 
SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

rroifo Successions — Reatrées de Fonds 
Achat de Créances tl Recouvrements à lorfait 

Admlaistratloi dsFortiaes - Gérances deFrepriétée 
TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE 

Pour références s'adresser à U Administration 
du Journal.Agent de Billet.

W. WHYTB
Sarmieadtat-géaév

W. G VA.NHORNB,
PUnmo-iARAH OUBLI** 
U fill 1 en d'apprendre u Livre 
quelconque m eue seule lecture, par 
M. LOI BETTE, i» Loudres, apprécié, 
juré, remplacé. 1 franc en timbrée port». 
6’ad.àl. VAMêOMEVAUTY, aacfca anot- 
akrmiütaiii, à Levées (Ha*m-fyrée4m) Fnaoe.

Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fev. 1887. /Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie., llarch indises Sèches 
Payables à la Semaine.

Walker Bres & Cie
“lÜb^ASTHME
POUDRE CLERY—nwiNrtmrt.

Sollicttmsrs de Brevets (P lnventu* 
Detsmt de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Ajeiw» et Cerrexpemtouto aax Etâl» 

4J.lt. ee Ixigleterre et ee France. U. C. O. üaeier a ees médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. IBS J, VE BPABKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-piedt, Upis,_preiart, Etc., tile.

Les effets sent livre. Immédiatement,

Ce magasin n’a rien à faire avec let au 
très établissement» de ee genre à Ottawa.

ROBBRT B. MOODIB,
Agent pour le» uastager» et le Int d. 

l’Ouest, 93 bloc Kvssln, ru. Yeti, 
Toronto. .

J. COüItSOLLB & Cie.,
CHAM8R* VlSTOf.L*, 

fte-i-vt o bureau des Brevets,
OTTAWA, O.T

—Faite» l’eautt ae la VAl.t 
RI A. C’est la meilleure poi» 
usade centre la cbnte du 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher. C. O. D ACIER, 
VhnrtnuclfU, me Stwee*

D. POTTING BR,
, „r Surintendant gOaéral

paquet de 25 cts Bureau lu atiemln de lev 
lion d’amers. Monotdn, Ni B., * Bea, IM», la.

B P—SeiiaM. 
tl Mr: ISM

L’enfant de la Ponition

en 1810, une jeune fille de dix- 
sept ans, dont le vrai nom était 
Marguerite Brenilh. Elle était fil
le de Jacques Breuilh, le cal fat, 
lequel, ne trouvant plus à s’em
ployer dans les chantiers du 
port, à cause d’une circonstance 
que nous allons dire, s’était fait 
fraudeur.

Cette page est la première que 
j’aie publiée, il y a bien mainte
nant quarante ans. Je la donne 
en manière de curiosité, et pour 
montrer que j’ai commencé dans 
la croyance où je finis.

Marguerite était très-belle. 
Cenx qui la voyaient et ne sa
vaient point son histoire s’arrê
taient à la regarder le long de 
l’eau. Elle était toujours vêtue 
bien proprement : Sa robe de 
grosse toile, nouée à la ceinture 
à l’aide d’nn débris de corsage, 
lni seyait mieux que ne sied aux 
autres jeunes filles la mousseli
ne ou la soie ; ses longs che
veux blonds, qui tombaient, 
épars, sur ses épaules publique: 
ment voilées, avaient un chaud 
effet d’or bruni Elle allait, légè
re et gracieuse, effleurant à peine 
de ses petits pieds nus, le sable 

■ mouillé des grèves. Quand on la 
regardait, ses grands yeux bleus, 
limpides et doux ne se baissaient 
point. Un sourire mélancolique 
venait à sa lèvre. Puis elle se 
prenait à chanter d’une voix si 
suave et douce à la lois, qu’en l’é
coutant j’ai plenrê.

C’était ma mère qui me disait 
cela : “ j’ai pleuré. ”

L’air de son chant était étran
ge. Les paroles tombaient indis
tinctes. C’était peut-être un des 
refrains que disent les femmes 
des matelots en regardant au 
loin la mer qui blanchit, 
et confond à l’horizon sa ligne 
tremblante avec le sombre azur 
dn ciel de Bretagne. C’était 
peut-être nn cantique inconnu, 
une prière...........

Mais, peu à peu, sa voix pre
nait de l’étendue ; les paroles 
s’accentuaient et devenaient sai- 
sissables. Alors l’émotion se gla
çait toujours dans le cœur de 
ceux qui l’écoutaient ; l’atten
drissement faisait place à l’hor
reur. On se détournait avec 
dégoût.

Voici ce que chantait Margue
rite, qui était folle :
Du sang, du sang, il faut du sang ! 
Versons à boire à la machine. 
Ponr abreuver la guillotine,
Il faut du sang, du sang, du sang !

s’élève

Et, tandis qu’elle chan ait ce 
hideux refrain que la foule avait 
coutume de hurler, durant la 
Terreur, autour des échafauds 
toujours dressés, l’œil bleu de 
Marguerite se levait doux et pur 
vers le ciel. Sur son beau front 
respirait une douceur angélique. 
Sa voix mélodieuse et pénétrante 
trouvait des vibrations pleines 
de charmes. Ce contraste serrait 
le cœur et faisait frissonner.

Tant que durait le jour, elle 
courait ainsi sur la grève. La 
tempête ne l’effrayait point. On 
la voyait parfois, au plus fort de 
l’orage, grimper, leste comme un 
oiseau, le long des flancs escarpés 
dn fort de l’Empereur ( le fort 
Royal ). Elle se suspendait à 
quelque dent du roc; l’ouragan 
la berçait ; la crête écumeuse 
du flot venait caresser son pied 
blanc : autour d’elle les goélands 
se balançaient sur leurs longues 
ailes, et jetaient leurs cris mai
gres et plaintifs, auxquels répon
dait l’éte-nel refain de la pauvre 
fille.

La mer montait. Alors, elle 
gagnait le sommet aigu du ro
cher. Là, elle s'aseyait ; sa tête 
penchait sur sa main. Sa main 
ramenait ses long cheveux sur 
son visage. Elle apparaissait de 
ioin comme une statue, érigée 
sur se piédestal géant.

Le soir elle ne rentrait point 
dans l’enceinte de la ville. Où 
passait-elle la nuit ? Nul ne le 
savait.

On racontait ainsi la lugubre 
histoire de sa naissance :

En 1793, alors que Carpentier 
décimait légalement la popula
tion de Saint-Malo, Jacques 
Breuilh était un jeune ouvrier 
dn port, robuste et honnête. Le 
travail abondait, à cause du chô
mage qui avait eu lieu au com
mencement de la Terreur. Breuilh 
gagnait facilement sa vie. Il
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